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Conférence p&agogIque

La cent-septième réunion des instituteurs
de la circonscription dé l'Ecole normale Laval
de Québec aura lieu le dernier samedi du
présent rois;. lEcole normale. La séance
commencera à 94rdu matin.

MM. E. Marié et J. Chabot traiteront
chacun un sujet pédagogique et la question
suivante est posée à la conférence: L'ensei-
gnement du français tel que donné actuel-
lerment dans nos écoles est-il suftsant?

Par ordre du
SECRLTAIRE.

A propos d'enseignement

Dans la Tdrité du 12 du courant, M.
Tardivel veut bien nous consacrer plus de
cinq colonnes de son intéressant journal.

Nons ne pourrons répondre à l'article de
notre distingué confrère que dans l'Ensci-
gnemnent primaire du premier juin î-rohain,
car, lorsque la Vérité nous est arrivée, toute
la copie de la présente livraison était entre
les mains de l'imprimeur.

C. J. M.

D choix dles livres

Quatrème article

Dans mon dernier article, j'ai cité, à pro-
pos de l'ancienne épellation, l'opinion de
Rousselot, qui est aussi celle de la plupart
de ceux qui ont écrit sur le même sujet, et
en lisant attentivement ce qu'ils en ont dit,
ou se convaincra facilement que ce vieux
système, encore employé dans un trop grand
nonbre d'écoles, ne saurait être comparé aux
nouveaux procédés en usage en France, en
Belgique, en Suisse, et même ici dans
plusieurs de nos institutions, dont les titu-
laires ont été .assez courageux pour aban-
donner la vieille routine et marcher dans la
voie du progrès. Citons entre autres l'école
normale Laval, le Patronage, les Dames de
la Charité, les Dames du Bon Pasteur, etc.

Ce qui caractérise surtout l'ancienne
épellation, 'est une absence complète de
méthode; tout y est pêle-mêle, sans ordre,
sans logique. Chaque syllable renferme au-
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tant d'éléments que de lettres, et pour pro-
noncer certaines consonnes, il faut les joindre
à 1'é fermé. Pour lire un mot d'après ce pro-
cédé, il faut d'abord prononcer isolément
toutes les lettres qui entrent dans chaque
syllabe, les assembler et ensuite lire ce même
mot.

Chaque lettre ainsi p.rononcée une à une
ne saurait produire le son qu'on voudrait en
obtenir dans les combinaisons, de sorte que
l'oreille de l'enfant ne peut le guider dans ce
travail ingrat. Prenons pour exemple un des
mots les plus connus, et dont il se sert tous
les jours: maison, et essayons de le lui faire
trouver par l'énonciation des lettres qu'il
renferme.

Il commencera par dire:

Emme-d-i, et on lui fera prononcer mé,
car il ne pourrait jamais parvenir lui-même,
à produire ce son. Ensuite : esse-ô-ennle qu'on
lui dira de prononcer zon, et en réunissant
ces deux sons il lira, maison.

On conçoit facilement que les six lettres
employées dans ce mot ne pourraient jamais.
le lui faire trouver, et il en est de même pour'
tous les autres.

Quant aux livres dont on se servait pour
une méthode (1) aussi défectueuse, ils étaient
dépourvus des plus élémentaires notions de
la pédagogie. Tout y était jeté sans ordre,
sans gradation, sans principes.

Prenons, pai .xemple, l'ancien Premier
livre des Enfants, auquel on avait donné
bien à tort le sous-titre de: Nouvel alphabet
français.

On trouve d'abord, disposées en tableaux,,
les vingt cinq-lettres de l'alphabet, en carac-
tères romains.

C'est- sur cette misérable page que l'on

A force de voir pes signes etde les entendre
prouoncer, il finissait par les apprendre par
cour et à les dire de suite. toute d'une ha-
leine, sans les distinguer lorsqu'on les lui
montrait séparément.

Je fais grâce au lecteur des quatorze pages

'qui suivent le premier tableau, et où les
mêmes lettres sont répétées sous toutes les
formes possibles et impossibles.

Les lettres majuscules et miniscules, en
italique, les mêmes comparées, lettres liées
ensemble, gothiques, etc., etc.

On arrivait ensuite au célèbre ba, be, etc.,
bla, ble, etc., qui composaient encore deux
autres pages fort pénibles pour l'enfant, puis
on lui donnait à épeler les mots suivants
Pa-pa, ma--man, na-nan, da-da,
tou-tou, jou-jou, etc., bd-guin, jar--
din, mas-se-pain.

Ces quelques mots sufisent pour démontrer
que ce procédé est un véritable contre sens
et quil est contraire aux règles les plus élé-
mentaires de la pédagogie moderne.

Plusieurs alphabets un peu modifiés ont
paru depuis avec des titres plus prétentieux
que l'ancien, mais la méthode et la disposi-
tion de la matière y font défaut.

Dans mon prochain. article, je traiterai de
la Kouvelle dpellation.

J.-B. CLOUTIER.

(à suivre.)

L'avenir de la province de
Quebec

M. Ch. Gailly de Taurines, un écrivain
français de Paris, vient de publier un livre
très intéressant, intitulé: La nation Cana-.
dienne, Etude historique sur les popula.

condamnait le pauvre enfant, en arrivant à tions françaises du Nord de l'Amérique.
l'école, à passer ses premiers mois d'étude. Cet ouvrage n'est pas parfait, mais l'idée .

qui en fait le fonds est si belle, si noble, si
(1) J'emploie ici le mot méthode pour désigner encourageante que nous n'hésitons pas à en

une vieille routine que Thierry considère ne pas r d
valoir la peine d'être nommée. recommander la lecture à tous nos confrères
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du corps enseignant. M. Gailly est convaincu dant en ses destinées et en sa mission; il
que le peuple canadien-français formera un espère en la Providence, de laquelle dépen-
jour une Nouvelle-France sur les bords du dent les peuples, et l'appui le plus assuré de
St-Laurent. Ecoutons les paroles amies (pie sa foi nationale, c'est qu'il est né d'un prin-

cipe chrétien, qu'il 'a grandi sous la protection
ce vrai Français nous adresse par de-là de et dans l'amour de l'Eglise et qu'il veut vivre
l'Atlantique. Après avoir décrit notre province et grandir toujours dans l'attachement à
d'une manière originale, il dit: Rome et au successeur de Saint Pierre."

" Tel est le territoire occupé par les Cana- L'idée de M. Gailly, l'idée des directeurs
diens-francais. Nous avons dit son étendue, de l'Université de Québec, enfin ridée de
décrit sa beauté, énuméré ses richesses, n'a-t- tous les vrais patriotes est aussi la nôtre.
il pas, avouons-le, toutes les qualités néces- En réfléchissant sérieusement, il faut arriver
saires à l'établissement d'une grande nation.
Quels peuples d'Europe, pris parmi les plus Francais n'est ni dans la Confédération, ni
puissants, peuvent s'enorgueillir de fleuves
comme le Saint-Laurent et le Saguenay, de dans l'annexion aux Etats-Unis. Dans les
rivières comme l'Ottawa et le Saint-Maurice, deux cas nous serons inévitablement écra-
de lacs comme le Témiskamingue et le lac sés par l'élément saxon qui devient de plus
Saint-Jean ? " en plus intolérant; le dénouement de l'affaire

Les lignes qui suivent terminent son livre:. des écoles de l'Ouest et la P. P. At. en sont la
Cessons de croire que là où est l'hôtel du preuve.

* gouverneur et la caserne, où sont la direction Avec calme et prudence, resserrons nos
des douanes, les bureaux et les administra-

Eangréflchssn sérlieulsnt diiionfau arrie

tions, là est la colonie. Non: la colonie est là on ue le d n -
où est le peuple, là où sont les colons, Si le nes; Comne autrefois,troupons-nons fermes
peuple est français, quels que soient les liens et confiants autour de notre clei ens depus
de protectorat politique qui 'attachent à une à la jeunesse canadienne les belles pages de
nation étrangère, c'est m, dans le vrai sens notre histoire nationale, apprenons-lui 'im- 
du mot, une colonie française. A ce titre, mensité, la richesse et la beauté du sol qui
rejouissons-nous de la formation de la jeune a vu naître; rduformons l'cole primaire,
noen canadienne; elle fait partie de la pa-

trie 'française, applaudissons à ses progres et rendons-la fructueuse; eforçons-nous de faci-
efforçons-nous de les encourager liter les rapports de 'Eglise et de 'Etat, de

pEpmanière que ce dernier devienne réellement

dEu protecat itqe qui l'attcen àu une-

dul motteu une colni française. An certitre,

sage par lequel l'Université Laval terminait
l'adresse qu'elle a présentée à N.-S. Père le

PapeLéo XL, lrs e so juilé ilestmarcherons fièrement et sûrement aux desti-Pape Léon XIII, lors de son jubilé, il est
..permis de conclure que l'idée de fonder une nées que la Providence nous réserve.
nation -française et catholique dans l'ancienne
Nouvelle-France ne doit pas être considérée
comme une utopie. 19apports des inspecteurs d'&3oIe

Voici le passage auquel nous venons de u
faire allusion: GLANURES

Le Canada-Françgais n'est, sans doute, Le pesonel ebeienlnt de mon district
se compose de 19 instituteurs, dont 13 rei-

vers laquelle Votre Sainteté reporte avec ciat 6

0 jeunset anadeneues beleistipagies, de

complaisance ses regards les plus soucieux e res
il n'a ni les ressources, ni la gloire qui dis- 21 religieuses et 103 laïques ; 2 instituteurs
tinluent d'autres Etats; mais il croit cepen- et 14 institutrices étaient sans brevet.
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Le budget. Chaque élève inscrit a payé
$4.00 pour le traitement de la personne
chargée de la direction de l'école; cela a rap-
porté $200 à chaque instituteur religieux ;
$295 à chaque instituteur laïque diplômé ;
$150 à chaque instituteur laique non diplô-

mé ; $176 à chaque institutrice religieuse ;
$160 à chaque institutrice laïque diplômée ;
$126.50 à chaque institutrice laïque non
diplômée. Les instituteurs religieux et les
institutrices religieuses, dans la moitié des
cas, ont eu en outre le logement et le chauf-

fag. Chaque élève a dû en outre payer
$1.50 pour l'entretien de la maison d'école et
les frais d'administration. Il faut donc éta-
blir à $5.50 la dépense de chaque élève ou à
$8.35 si au lieu de diviser le total des dé-
penses par le nombre d'élèves inscrits on le
divise par le chiffre de l'assistance moyenne.

Remarques: Sur les 6 écoles qui sont
restées fermées, 4 manquent de ressources, 2
n'ont pas pli se procurer une institutrice.
Le nombre des personnes qui cherchent de

l'emploi dans l'enseignement diminue de
plus en plus. En outre, le fait que la con-
naissance des deux langues est exigée dans
un tiers des écoles rend encore plus restreint
le nombre des institutrices compétentes. La
moyenne des traitements est pourtant, je
pense, la plus élevée de la province ; elle
l'est certainement, si on la muet en proportion
avec le nombre des élèves. On ne peut
donc raison nablemnent demander aux niuni-
cipalités de plus grands sacrifices. Le moyen
le plus pratique de diminuer les mauvais
effets qui résultent du petit nombre des per-
sonnes disponibles, de leur renouvellement
presque annuel et du peu d'application avec
lequel elles dirigent souvent leur école, serait
d'accorder un bonus à celles qui auraient
enseigné le plus longtemps dans la même
école et qui auraient donné le plus de satis-
faction au publie.

A. GAY, Hull.

Petites iotes

Nous regrettons que la circulaire de M. le
Surintendant de l'Instruction publique, rela-
tive à la plantation des arbres, soit arrivée
trop tard pour être publiée dans l'Enseigne-
ment prim.aire du 1er mai. Cette année, le-
jour de la plantation des arbres a été fixé
au 1er du présent mois pour la partie ouest
et au 10 pour la partie est. Les instituteurs
et les institutrices doivent donner le bon
exemple, en se conformant aux instructions
de M. le Surintendant.

M. l'abbé J.-C. Bérubé, de St-Joseph de
Lepage, a adressé à l'Enseignçment pri-
mairc une petite brochure très curieuse inti-
tulée : La Rdforme de l'Orthographe, Nou-
veau Système d'Lcriture.

Suivant l'auteur, ce nouveau système est
applicable à toutes les langues, à la sténogra-
phie, à la clavigraphie, et peut s'apprendre
en quelques heures. En effet, la nouvelle
sténographie de M. l'abbé Bérubé nous parait
très simple, mais jusqu'à quel point cette
méthode est-elle applicable, c'est plus que
nous ne pouvons dire.

0.-J. M.

Quatre-vingt-dix-huitième conférence
de l'Association des Instituteurs

de la circonscription de Pécole
nornale Jacques - Car-

tier, tenue le 26 jan-
vier 1894

(Suite)

A M. le Président succède M. l'abbé Ver-
reau qui explique en peu de mots ce qu'est
le Conseil de l'lnstruction publique, et rend
hommage aux hommes éminents qui'le com-
posent. Il fait aussi ressortir l'indépendance
dans laquelle ce conseil se trouve à l'égard
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des partis politiques. Cependant, et les cir-
constances aidant, ses attributions sont deve-
nues multiples. Cela suppose naturellement
chez les membres qui le composent des con-
naissances aussi multiples. C'est pourquoi il
pense que dans la confection des programmes
d'étude, par exemple, dans le choix des mé-
thodes d'enseignement ou dans celui des li-
vres de classe, etc., etc., en un mot dans tout
ce qui concerne l'enseignement primaire et
les progrès qu'il s'y opère tous les jours, ail-
leurs comn2 ici, le Conseil de l'Instruction
pourrait certainement recevoir de l'aide de la
part de ceux mêmes qui se livrent à l'ensei-
gnement. Mais, se demande l'orateur, est-ce
bien l'instituteur que l'on désire voir repré-
senté au comité catholique du Conseil de
l'Instruction publique, ou bien l'enseigne-
ment à ses divers degrés ? Sans doute l'insti-
tuteur peut y être représenté. Quant à l'ensei-
gnement lui-même, c'est une autre question
qui mérite d'être étudiée.

D'un autre côté, l'instituteur qui serait
choisi, advenant le cas, pour repré,enter ses
confrères au comité catholique du Conseil de
l'Instruction publique, aurait là une tâche
ingrate et bien diflicile à remplir. A chacune
des séances de l'Association, il serait sur la
sellette, et cet instituteur, ce député enfin
serait, à mon sens, le plus misérable des

i députés.
M. l'abbé Verreau suggère alors d'étudier

s'il ne vaudrait pas mieux demander un
comité adjoint formé d'instituteurs et d'ins-
pecteurs d'écoles, ayant mission d'étudier
tout ce qui peut se rapporter à l'enseigne-
ment, et de ses recherches, et de ses travaux
en instruire au besoin le comité catholique
du Conseil de l'Instruction publique.

M. U.-E. Archambault concourt pleine-
ment dans l'idée qui vient d'être émise et se
déclare hautement en faveur d'un comité tel
que le suggère M. l'abbé Verreau.

Faisant allusion au* discours de M. Geo.
Famelart, il en relève les faits suivants:
10 Que l'idée, pour les instituteurs, d'être
représentés par un des leurs dans le comité
catholique du Conseil de l'Instruction publi-
que, ne date pas seulement d'hier, mais bien
depuis que ce conseil existe. 20 Quant à for-
mer divers comités d'instituteurs avec comité
central, ainsi que M. Famelart en a exposé

l'idée, M. Archambault trouve cela un rouage
beaucoup trop compliqué pour qu'il puisse,
selon lui, bien fonctionner.

M. Famelart s'estime heureux de se trouver
cn communauté d'idée avec les orateurs qui
viennent de parler.

Ce que je veux, dit-il, ce qu'il nous faut
dans le comité catholique du Conseil de
l'Instruction, c'est avant tout un porte-parole,
quelqu'un qui puisse représenter les institu-
teurs, défendre leurs intérêts et suggérer en
leur nom tout ce qui peut être propre au
développement de l'enseignement primaire.

Quant au mode de choisir ce délégué, je
m'en tiens à celui que j'ai exprimé déjà
comme étant le plus rationnel, selon moi.

M. le chanoine Bruchési parlant du Con-
seil de l'Instruction publique, dit qu'il y a
évidemment plusieurs modes de former un
conseil. En France c'est bien différent, et
nous ne sommes pas comme peuple dans les
mêmes conditions que le peuple français.

Ici on a cru qu'il valait beaucoup mieux
le former d'hommes distngués parleur sciei-
ce autant que par leurs vertus et en même
temps indépendants des partis politiques. Une
loi sage et équitable veut aussi que dans ce
conseil il s'y trouve autant de laïques que
d'évêques.

Cependant depuis que ce conseil existe,
il y a eu réclamation, et de tout ce que j'en-
tends, je ne suis pas prêt à dire qu'il n'y a
rien à faire avec la question que vous discu-
tez actuellement.

Votre requête, Messieurs, telle que redigée,
demande une clo.e que le conseil, en vertu
même de la loi qui lui donne son existence,
ne saurait vous accorder. Et supposez pour
un instant qu'on daigne vous accorder ce
député, ze représentant pour votre district,
les instituteurs des autres districts dans la
province auraient certainement le même
droit que vous de demander la même chose.
Et la conséquence de tout cela serait que les
évêques de la province, dans le conseil de
l'Instruction publique, se trouveraient dans
une position inférieure quant au nombre.
Et les différents corps religieux qui, dans ce
pays, se livrent à l'enseignement pourraient
eux aussi demander la même faveur, et pour-
quoi pas.?

Enfin la question, telle que le comporte la
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requête, présente beaucoup de difficultés,
selon moi, et il pourrait peut-être se trouver
un moyen plus pratique d arriver au but
que vous désirez.

M. Lacroix, faisant allusion à certaines
paroles que vient de prononcer M. le chan.
Bruchési, dit que les instituteurs laïques
n'ont pas objection à ce que les religieux
qui se livrent à l'enseignement primaire, fas-
sent les mêmes démarches que nous faisons
actuellement, mais il est évident que nous
n'avons pas à demander pour eux.

Finalement, il est proposé par M. Brise-
bois, appuyé par F.-X.-P. Demers, qu'un
comité formé de MM. TJ.-E. Archambault,
A.-D. Lacroix, F.-X.-P. Demers, J.-O. Casse-
grain, G. Robillard, et du Président, soit
nommé et chargé d'étudier cette question de
la participation à la direction de l'enseigne-
ment primaire au comité catholique du Con-
seil de l'Instruction publique, de voir sous
quel mode le plus favorable à l'enseignement
primaire cette participation peut avoir lieu,
et de modifier en conséquence la requête qui
est actuellement devant le comité catholique
du Conseil de l'Instruction publique et aussi
de faire rapport à la prochaine conférence.

Adopté.
M. Famclart parle ensuite des amende-

ments à la constitution et aux règlements de
l'Association, amendements que, finalement
il retire de la discussion.

Le conseil d'administration n'ayant pas de
rapport à présenter au sujet des comptes du
trésorier, M. le Président appelle l'ordre sui-
vant:

Motion concernant l'allocation à accorder
au secrétaire. L'auteur de cette motion étant
absent la discussion sur cette motion est
renvoyée à une prochaine séance.

L'assemblée étant appelée à décider si la
centième conférence de l'Association doit être
ou non fêtée, elle nomme un comité formé
de MM. Archambault, Lacroix, McGown,
Demers, Dupuis, Robillard et Brisebois, char-
gé de considérer cette question et de dresser
un programme, s'il y a lieu de fêter cette
centième conférence.

Vint ensuite une intéressante causerie sur
l'exposition scolaire à Chicago par M. le cha-
noine Bruchési, qui s'exprime -t peu près
comme suit :

Mes premières paroles, dit l'éminent ora-
teur, lorsque que je me suis levé pour faire
quelques remarques au sujet de la représen-
tation des instituteurs laïques au comité
catholique du Conseil de l'instruction publi-
que, auraient dû être des paroles de reiera
ciement de l'honneur que M. le président a
bien voulu me faire en m'invitant à venir
vous donner une conférence sur l'exposition
scolaire à Chicago. Déjà, j'ai eu l'occasion de
traiter ce sujet devant le cercle Ville-Marie.
Tout ce que j'ai dit alors, je ne le répéterai
pas ici, car j'ai devant moi une auditoire
composé exclusivement d'instituteurs, et je
crois l'intéresser davantage en me mettant à
un point de vue plus pratique.

D'un autre côté, Messieurs vous pouvez
être assurés que je suis très heureux de par-
ticiper à votre 98ième conférence. Aussi
veuillez croire que le souvenir que j'ai gardé
de l'avant-dernière réunion à laquelle j'avais
le plaisii d'assister pour une première fois,
est encore trop présent à mon esprit pour
que je n'éprouve pas aujourd'hui une satis-
faction bien sensible de me retrouver de
nouveau au milieu de vous. D'ailleurs, c'est
aussi aujourd'hui mon premier anniversaire
comme membre honoraire de votre utile et
importante Association, vous me permettrez,
sans doute, de la fêter à ma façon en vous
faisant part de mes observations sur cette
intéressante exposition scolaire à Chicago.

Les expositions, dit M. le Chanoine, sont
de plus en plus à la mode du jour, et l'on
doit avouer, après tout, qu'il n'est guère pro-
fitable -à un pays, à une nation de s'abstenir
d'y prendre part. Au contraire il y a pon
elle intérêt et avantage.

L'orateur fait voir ensuite la différence qui
existe entre une exposition agricole, indus-
trielle ou artistique et une exposition sco-
laire. Tous les désavantages sont assurément
pour la dernière. Les premières peuvent faci-
lement montrer tout de qu'est l'agriculture
ou l'industrie; ou les arts dans un pays et
conséquemment avoir pleine justice. Il n'en
est pas ainsi d'une exposition scolaire, sur-
tout quand un pays est encore jeune, qu'il
manque de ressources, ou que dans le peuple
existent certaines divergences d'opinion
regrettables qui viennent à paralyser les
louables efforts de ceux qui se dévouent au
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succès d'une telle ouvre. C'est ainsi que
dans le Manitoba, par exemple, les écoles
catholiques n'ont pu prendre part à cette
exposition de Chicago pour des raisons que
vous connaissez tous et que je n'ai pas besoin
de vous rappeler.

Dans une exposition scolaire, Messieurs,
on ne met sous les yeux du visiteur qu'une
partie de l'éducation : ce qui est fait par les
doigts. Mais votre dévouement, vos longues
préparations, vos conseils, vos explications,
choses si importantes, toute l'Suvre enfin qui
prépare le citoyen, toht cela ne paraît pas,
j'ai donc raison de dire qu'une exposition
scolaire est incomplète en soi.

Cependant malgré nos faibles moyens, nous
avons pu produire une exposition couvena-
ble et intéressante qui nous a mérité beau-
coup d'éloges, non seulement de nos anis,mais
aussi de nombreux personnages étrangers et
distingués, voire même de gens d'ordinaire
peu sympathiques aux Canadiens, lesquels
n'ont pas hésité à dire que, dans l'exposition
scolaire du Canada, l'honneur en revenait de
droit à la province de Québec qui, dans ce
concours international, avait sasuvé la gloire
du Dominion.

L'orateur passe ensuite en revue les diffé-
rentes expositions scolaires qui ont attiré le
plus son attention.

De toutes ces expositions scolaires, conti-
nue M. le Chanoine, celle qui m'a le plus
vivement intéressé et impressionné, a été
l'exposition de la France. Celle-ci ne brillait
.pourtant pas par son installation, qui était
plutôt sans apparence comme sans attrait
extérieur pour le visiteur. Aussi il fallait
être vraiment quelque peu opiniâtre dans ses
recherches pour s'arrêter là. Mais une fois
qu'on était dans le secret des choses, qu'il
nous était enfin permis de dénouer les cor-
dons des nombreux cartons contenant des
spécimens de tous genres, oh ! alors, on était
vraiment émerveillé à la vue de ces divers

"travaux provenant de toutes les écoles de la
France, depuis l'école maternelle jusqu'à
l'université.

Ce qui frappe particulièrement dans cette
exposition, c'est surtout la correction intelli-
gente du professeur dans *les cahiers de
devoirs des élèves. On ne craint pas, là de
raturer des mots, des expressions impropres
pour écrire au-dessus la cotrection nécessaire.

Le professeur écrit aussi à la marge du cahier,
une courte appréciation diu devoir de l'élève,
suivie de quelques' conseils qui l'aident et le
guident dans son travail.

Pour ce qui est des travaux d'examen, ou
de concours, la correction ne se présente pas
avec tous ses détails, mais elle a un cachet
de sincérité et de justesse remarquable. Je
ferai remarquer, ajoute l'orateur, que j'ai
trouvé une analogie frappante entre ces tra-
vaux et ceux de l'Ecole polytechnique de
Montréal, lesquels ont été particulièrement
appréciés des connaisseurs.

Parmi ces travaux des écoles francaises,
on remarquait aussi de magnifiques albums
sur les bois de France. Ces albums sont très
biens faits et réellement précieux, tant pour
les figures qu'ils contiennent que pour les
renseignements qu'ils comportent sur telle
ou telle plante. Le maître petit en tirer
d'excellentes lecons de choses pour ses élèves.
Il serait facile, continue l'orateur, d'avoir ici
de tels albums sur les plantes et les bois du
Canada, dans .lesquels le mattre puiserait
d'utiles connaissances dont ses élèves profi-
teraient à leur tour.

Enfin l'expositioi; des livres traitant de
pédagogie, était vraiment importante et par
le choix et par le nombre d'ouvrages sur la
grammaire, la litttrature, l'histoire, la géogra-
phie etc., etc., en un mot sur toutes les nia-
tières que comporte le programme- des études
scolaires en France.

Après avoir dit quelques mots des exposi-
tions scolaires de la Lussie et de l'Allema-
gne, qui n'étaient pas sans importance, l'ora-
teur, passe à celle des Etats-Unis.

Cette dernière dit l'orateur, comprenait
deux classes d'écoles : les écoles soutenues
par le gouvernement, au budget duquel elles
pouvaient émarger largement, et les écoles
dites paroissiales qui ne purent exposer qu'en
comptant sur des souscriptions volontaires,
qui se montèrent à la jolie somme de quatre-
vingts à cent mille dollars. Et dans ces cir-
constances, malgré la disproportion de moy-
ens, les écoles paroissiales, au dire de plus
d'un connaisseur sérieux, l'emportèrent sur
les autres. De grands journaux protestants
des Etats-Unis ont d'ailleurs reconnu ce fait
et ont même exprimé leur désappointement
en constatant, l'insuccès des écoles publiques.

Parlant du Canada, M. le Chanoine dit

I'J
Il ~ ,-.. - __________________
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que la province de Québec est celle du Do-
minion qui avait l'exposition scolaire la plus
complète. Nos cabiers, dit-il, avaient un ca-
ractère de sincérité remarquable. La correc-
tion était généralement sérieuse et bien faite;
mais évidemment on n'est pas encore fait
partout à cette idée que dans une exposition
scolaire, les cahiers les plus intéressants sont
ceux qui portent avec l'indication des fautes
des élèves, les remarques du professeui. On
a trop peur des ratures. On pense tout le
contraire en France.

Nous avions des cartes géographiques fort
remarquables, de très bons dessins, et en fait
de calligraphie nous ne le cédons à personne.
Dans toute l'exposition, il n'y avait rien de
comparable aux spécimens d'écriture des
membres du cercle La Salle de Québec. Nos
herbiers et les travaux à l'aiguille de nos
couvents ont été admirés de tous.

Si j'en juge d'après les travaux historiques
que j'ai vus, l'histoire des Etats-Unis ne pa-
raî; être enseignée que d'une façon fort soin-
maire. Pourtant ajoute l'orateur, ce pays, si
remarquable pour ses progrès rapides et pro-
digieux même dans l'industrie, le commerce,
les arts et la civilisatioh, est situé à notre
porte. Il y a là, je crois, une lacune à coi-
bler dans nos programmes.

Puis l'orateur rend hommage à nos mai-
sons d'éducation, à nos communautés reli-
gieuses et à l'esprit de sacrifice et de charité
qui les anime, au dévouement et à la science
des instituteurs dont il a sous les yeux de
nombreux représentants.

En terminant, M. le Chan. Bruchési se dé-
clare satisfait de l'exposition scolaire cana-
dienne à Chicago et enchanté du résultat
qu'elle a obtenu dans ce grand concours uni-
versel des nations. Le succès que nous y
avons obtenu répond victorieusement dux
reproches immérités qu'on s'est plu à répéter
dans. la pre'sse à l'adresse de. nos maisons
d'éducation.

Le Canada, Messieurs, n'est encore qu'un
jeune-pays ; cependant, il peut être fier du
rang qu'il occupe au point de vue intéllec-
tuel parmi les autres peuples. Sans doute,
tout n'est pas parfait dans notre système
d'enseignement; les améliorations sont possi-
bles et désirables elles 'viendront, avec le
temps, j'espère, étant donnés la science et le

d'vouement de tous ceux qui pour une fai-
ble rémunération, se livrent à l'enseignement,
et le succès que nous venons de remporter à
Chicago, lequel est bien de nature à satisfaire
et à encourager les véritables amis de la,
cause de l'éducation, j'espère, dis-je, qu'avec
le temps, il sera possible de perfectionner
notre système d'éducation pour le bien et la
gloire de notre pays et de notre religion.

M. Lacroix qui a été chargé avec M. De-
muers, par MM. les commissaires d'écoles
catholiques de Montréal, de visiter l'Exposi-
tion scolaire de Chicago, concourt pleinement
dans tout ce que vient de dire M. le Cha-
noine Bruchési.

M. Lacroix regrette qu'un journal améri-
cain ait donné lieu à une certaine feuille de
dire qu'il aurait mieux valu, pour l'honneur
de la commission scolaire de Montréal, que
les -rIl de nos travaux scolaires ne fussent
jamais allés à Chicago. C'est un avancé aussi
faux qu'injuste que des journaux canadiens,
mus sans doute par un patriotisme mal éclai-
ré, ont cru bon de répéter dans le but
d'amoindrir la valeur des écoles laïques de
Montréal et de leur faire du tort.

M. le Chanoine Bruchési se lève alors et
remercie M. Lacroix d'avoir attiré son atten-
tion sur cet article de journal. Il est le pre-
mier- à en reconnaître l'injustice et à le répu-
dier.

Le Président: En attendant parler M. le
Chanoine Bruchési, dit-il, les lignes que je
lui écrivais il y a quelques jours me revien-
nent à l'esprit.

" Un tel sujet, lui écrivais-je, traité par
une personne qui, comme vous, unit une
compétence indiscutable à un don oratoire
merveilleux, ie saura manquer d'intéresser
au plus haut point. Outre les enseignements
qu'il comporte, ce sera un véritable régal
littéraire pour les instituteurs."

Cette prophétie vient de se réaliser, de
sorte que je pourrai me vanter d'avoir été-
prophète au moins une fois pendant ma vie.
Je ne veux pas commenter ce qui a été dit,
je préfère laisser l'auditoire à son enthousi-
asme.

J'ajouterai cependant, un simple trait qui
montre bien le cas que font les personnes in-
telligentes des travaux prétentieux auxquels
M. le Chanoine a fait allusion.
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C'était du temps de l'Empire. Deux péda- portant-et dont l'enseignement parles fruits
gogues français, qui visitaient l'exposition qu'il a déjà produits nous a valu des succès
scolaire, s'étaient arrêtés devant ces cahiers à l'oxposition universelle (e Chicago,-de-
dorés, couverts en maroquin ou en cuir d vrnit ftre publiée dans les colonnes du Joui-
Russie, avec fermoir en vermeil et écusson nal (l l'ibstruction publique, afin que cha-
d'argent, et prétendant venir d'écoles de ville onu profite de l'expérience d'un confrère gé-
ou de camp.gfe. n.oux.

Au bout d'un certain temps, l'un ('oux M. Aubin vint ensuite déclamer une fable
demanda à l'autre ses impressions. Celui-ci du Lat'eiaino, intitulé: Conseit tenu pa les
répond d'une façon caractéristique: " Le fils Bats, après quoi l'Assemblée vote des re-
de l'empereur n'en a pas de pareils." mercicinents aux inspecteurs MeGoNvn,

Le Président offre alors à M. le Chanoine Dupuis et Curot, qui ont bien voulu inter-
Bruchési ses remerciements et ceux de l'as- rompro leurs visites des écoles pour venir
semblée pour l'intéressante causerie qu'il a prondro part à notre conférence et nous ho-
bien voulu faire à l'Association. norci (le letr préselice. C'est là en même

M. Archambault, s'adressant à M. le Chan. temps ut exemple que d'autres confrères de-
Bruchési, lui souhaite, vu son âge, la science v'raieut s'empresser un peu plus de suivre.
et les talents remarquables qui le distinguent, U.-B. Archambauît propose, appuyé
que l'expérience qu'il vient d'acquérir dans par M. A.-D. Lacroix
cette exposition universelle de Chicago, soit Qu- l'Association- des istituteurs a appris
de nouveau mise à profit dans une circons- avec peine l da mort de madame Verreau ,
tance prochaine. Puis, après quelques rmuar- npro (le M. l Principal de l'Ecole Normale
ques sur la manière de faire une exposition J.fU.
scolaire et l'organisation que cela nécessite, Qu'elle prie M. Verrean de vouloir bien
M. Arhamba.t fait en peu de mots l'histo- accepter l'expression les sympathies et des
rique des diverses expositions scolaires au.- conmdoléances ues membres de l'Association.
quelles la province de Québec a pris part. Adoptv.

Quant à la correction des devoirs par le Quoique le programme ne fût pas épuisé.
professeur, il se demande comment ce der- vu l'heure avancée, le Président déclara la
nier, dans nos écoles, pourrait suffire à la séance lvée,
tmche, quand sa classe comprend ordinaire- NAi'. cRISEBoIS,
ment de 35 à40élèves et souvent plus.se ire.
C'est réellement une impossibilité. EnFranco, 
C'est différent, car dans les écoles o a la
correction des devoirs a lieu ainsi qu'il est mè Ar Id M E PAQ e E
dit plus haut, les classes ne comprennent J.-U.;
généralement que de huit à dix élèves.

M. Archambault termine eon suggérant a
l'attention des membres de cette assemblée
la question suivante : Quelle et la meilleure Ad[f
méthode de faire une exposition scolaire? Q

Vint ensuite une conférence sur d'enrei- DICTÉE 
gneme t du dessiè, faite par M. P. cavaux
'esr n ude dessin à l'Ecole Normale J. -c.
Je regrette, vu la longueur considérable

de ce rapport, de ne pouvoir dire ici tout le
bien que je pense de cette conférence, 1)i Les nids sont les maisons des oiseaux.
même d'en résumer les parties principales.

généralement ques dehutesi élèves Lanuil franaiesuf

Qu'il me suffise donc de dire que cette con-

laqu question suivantee : Quelle eettt Sa mellur

férence, bien faite d'ailleurs, a été itéressante
pourles membres qui l'ont suivie avec intér. dtriit les nids, onCend les oiseaux bien
bine telle consfrence sr un sujet aussi im malheuireux. On les prive de leurs enfants

mm e d ' n r



282 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

et de leurs demeures. Les dénicheurs sont
des enfants méchants et sans cSur; îne les
imitez pas.

EXERCICES

Répondez par écrit aux questions sui-
vantes:

Qu'est-ce que les nids ?-Qu'est-ce que les
oiseaux déposent dans les nids ?-Qu'arrive-
t-il si on détruit les nids ?-Que sont les
dénicheurs ?

Relevez les cin( premiers noms de la
dictée, en indiquant s'ils sont au singulier
ou au pluriel.

DIC TÉE

LE PA IN

Le pain est la base de notre nourri-
ture, il est fait avec de la farine de blé. La
farine mélangée avec. de l'eau et du levain
forme une pâte. Le boulanger remue, pétrit
cette pâte avec force, puis il la place dans
des corbeilles. La pâte se gonfle et on la met
au four.

EXERCICES

Répondez par. écrit aux questions sui-
vantes :

Qu'est-ce que le liain ?-Avec quoi est fait
le pain ?-Qu'est-ce que la pâte ? -Que fait
le boulanger ?-Que devient la pâte ?

Relevez les cinq premiers noms de la dic-
tée, en indiquant s'ils sont au masculin
ou au féminin.

DICTÉE '

Le premier héros de notre histoire

Cartier s'est distingué dans toutes ses
expé,d itions par un rare courage. Aucun.
navigateur de son temps, si rapproché de celui

de Colomb, n'avait osé pénétrer dans le cœur
même du Nouveau Monde, et y braver la
perfidie et la cruauté d'une foule de nations
barbares. En s'aventurant dans le climat
rigoureux du Canada, où, durant six mois de
l'année, la terre est couverte de neige et les
communications fluviales interrompues; en,
hivernant deux fois au milieu de peuplades
sauvages, dont il pouvait avoir tout à craindre,
il a donné une nouvelle preuve de l'intrépi-
ditd des marius de cette époque.

Avec lui commence la longue file de
voyageurs qui ont fait des découvertes dans
l'intérieur de l'Amérique du Nord. Le Saint-
Laurent, qu'il remonta jusqu'au saut Saint-
Louis, conduisit successivement les Francais
à la baie d'Hudson dans la vallée du Missis-
sipi et aux Montagnes Rocheuses.

Pour r'comnpense de ses découvertes, on
dit qu'il fuit anobli par le roi de France;
honneur qu'il méri'ait, puisqu'il avait placé
son nom à la tête des annales canadiennes
et ouvert la première page d'un nouveau
livre dans la grande histoire du monde.

F.-X. GARNEU.

(Hist. du Canada. Introduction chap. Il.)

EXPLICATION DE MOTS.-hdros : celui qui se
distingue par des actions extraordinaires, par
son courage, sa grandeur d'âme, le féminin
3st hkroine. L'h est aspirée dans héros, mais
ne l'est pas dans héroïne, héroisre, hiéroïque,
hé?roïque. 'eut. Ne pas con fondre avec héraut
(h aspirée) officier publie chargé d'annoncer
à haute voix un ouvrage, une déclaration de
guerre.--expdition: se dit de'l'envoi des
marchandises, des lettres; se dit aussi d'une.
entreprise de guerre ou de conquête hors du
pays.-perfdie : manque de loyauté, de
fidélité ; trahison.-/uviales : qui se font par
les ileuves (masculin fluvial, fluviaux).-
intrépid-ité: courage, force d'âme qui fait
qu'o" ne tremble pas dans le péril.-Hudson:
nom (t un navigateur anglais (Henry Hudson)
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qui découvrit en 1610 la baie à laquelle on
a donné son nom.-anobli: admis dans la
noblesse-anoblir signifie donner un titre
denoblesse (comte, marquis, baron)Ennoblir :
signifie donner la -noblesse elle-même; la
vertu ennoblit l'homme.-annales: (toujours
au pluriel) histoire des événements année
par année.

E.x ERCicE s-Nouveau monde: l'auteur se
reporte au temps où ces deux mots n'avaient

pas encore été adoptés définitivement pour
désigner l'Amérique, car il aurait écrit Non-
veau-Monde, s'il avait parlé du pays après
que les Européens y furent établis.-En
s'aventurant.. .en hivernant...: Montrer le
rôle des propositions en. Il y a inversion
dans la phrase; la proposition principale est
il a donnd une preuve. En s'aventurant... en
hivernant .sont des compléments circons-
tanciels de manière : il a donné une preuve,
comment ? en s'aventurant..-au milieu de:
analysez. Locution prépositive.-Conluisit :
verbe conduire du lat. cum, avec, et ducere,
mener. Conduire, mener avec. soi; rédclire,
mener à rien; sdduire, mener à soi; induire,
mener dans; déduire, extraire, ôter de; pro-
(duire, mener, mettre en avant. De la même
racine viennent viaduc (voie qui conduit)
pont jeté sur une vallée ou sur un fleuve
pour le chemin de -fer; aqueduc (aqu, eau)
conduit pour l'eau.

Exercices de rédaction

·Un petit garçon (ou une petite fille) écrit
à son parrain (ou à sa marraine) pour l'in-
viter à assister à la distribution des prix.--
Il lui fait conuaitre le jour où elle doit avoir
lieu; l'impatience avec laquelle il l'attend ;
et les prix qu'il espère obtenir.-Il manifeste
la joie qu'il aura de se faire couronner par
son parrain (ou sa marraine).

.Ddveloppement

Mon bien cher parrain.

Depuis hier nous connaissons enin le jour
de la distribution des prix, qui doit avoir
lieu le samedi, 23 juin. Je m'empresse de
vous en avertir immédiatement, afin que
vous puissiez vous préparer à venir y assister;
vous vous souvenez que vous Ie l'viez

promis, et j'espère bien que rien ne saurait
vous en empêcher.

Il est inutile de vous dire que j'attends
ce jour avec la plus grande impatience;
(l'abord il doit marquer le commencement
des vacances, ce temps si cher à tous les
écoliers; et puis j'ai l'espoir d'obtenir quel-
ques récompenses. Pendant le courant de
l'année, j'ai toujours été premier en rédaction;
je suis donc a peu près sûr d'avoir ce prix;
je compte également sur le prix de lecture,
mais je suis moins sûr que pour la rédaction.

Vous voyez, mon cher parrain, qu'il
semble bien certain que je serai couronné;
vous ne me refuserez pas la joie de l'être de
votre main.

Votre très affectueux filleul.

JEAM-CIHARLES.

Session dia bureau des examinateurs
de Québee

(Suite et fin.)

.lgèbre

1°0 (a+b) x (a-b).-Rép. a7-b'.

Solution:
a+b
a-b

a2 +ab
-ab-b"

a?-b'.-Rép.

-Rép. a3-ax+ax--x.

( . 1 !>

Inul-imm'-

z 's.
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Solution:

it- x' I1a+x
-a 4

- ax a-ax+a.x-x'

-ax-x'

+ ax +x

30 Réduire àý, sa plus simple expression :
5z.-R. 5.

Solution:

Il faut diviser les deux termnes dle cette
fraction par leur plus grand diviseur comn-
Mun .

40 -Une persone a dépensé , puis,
pide son avoir. Il lui reste $20.00.

De combien était son avoir

Solution:

x=soni avoir.
z+X + r+20=x

Chassant les dénominateurs en mualti-
pliant les deux membres de cette équation
par 12 on a :

6x+3x+x+240=12')x
10x+240=12x
10x-12x=-240

-29x=--240
x= A=8120.-Rép-

50 Un père laisse en mourant $5000 à
artager entre trois enfants: le cadet doit

recevoir trois fois autant que s.a sSur et
mille piastres en sus; Faîné doit avoir le
double de la part du cadet et $2000.00. en
sus. Quel est le miontant de la part de
chaque enfant 

Rép.-$SO00.00 la sSur
25000.00 le cadet
52000.00 Faîné.p

Solution:

x=la part- de la soeur.
3x+1000=la part du cadet.
2 (3x+3000)+ 9 000=la part de Faîné.

x+3x+ 1000+ 6x + 2000+2000=$85000
10x-tfM0!- 85000

lOx= 85000-5000
1Ox= 80000

x= 88000

La part; de la sour=8000. 3ère Rép.
" du cadet=(3x8000)+1000=$2500.

2ème Rép.
La part de Paînê=(2×25000)+2000=

$52000. 3ème Rép.
Géomdtric

3" Définitions du prisme et du parallé-
lépipède.

Un prisnle est un solide dont les faces
latérales sont des parallélogrammes, etles
bases deux polygones égaux et parallèles.

Un parallélépipède est un prisme qui a
pour bases des parallélogrammes.

2° Dites quelle est la valeur des trois
angles d'un triangle?

La somme des angles d'un triangle est
égale à deux angles droits.

30 A $2.50 l'acre que vaut un terrain
triangulaire dont les côtés mesurent res-
pectiveinent 40, 50 et 60 chaînes 1

N. B. 10 chaînes carrées font une acre
en superficie.

Rép.--S248.03+.
Solution:

40+50+60

75-40 35
75-50 - 25
75-60 = J5

x s x35×25×15 -992.15+chaines carrées.

10 =99.235 acres.

99.215 x $2.50mS248.03+.-Rép.
40 A $0.20 le pied cube, combien vaut

n plançon de 40 pieds de longueur sur
1 pied 3 pouces et 3 pied 4 pouces ?

R6p.-

A. -
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Solution •

40x1 s 3x1 s 4x.0.2

50 Quelle est la surface d'un terrain
rectangulaire do, 40.20 chaînes sur une
hauteur de 4.50 chaînes ?

Rép.-180.90 chaînes ou 18.09 acres.

Solution :

40.2x4.5=180.9 chaînes ou
180.9 = 18.09 acres.-R6..

10

J. ArmN.

Dictatioi

THE POLAR BEAR

On the inhospitable shores of the arctic
-regions, where the polar bear resides, there
are no forests to shelter him in their recesses;
he makes the maicrgin of the sea or the craggy
iceberg his home, and digs his lai, in the
snows of ages. .He is a strong and 'rapic
swimnmer, and dives with the utmost addres.s;
as a proof of which, itis stated by Cartwright
that he once witnessed a trial of skill between
one of these animals, and a salmon, which
notwithstanding the known velocity of the
salmon's movements in the -water, the bear
succeeded in capturing. Indeed if the bear
were not at home among the rough waves
of the northern seas, he would be often much
straitened for food, as his chief diet is
obtained from the floating carcasses of whales
an'd fishes, to obtain vhich he must often
swim far a-way from the shore.

10 Give equivalents for t1 uncerlinecl
wiords.

Inwspitable. Bleak, barren.
A'rctic. Northern, polar.
Regions. Ocean.
Resides. Lives, dwells.
Forests. Woods.

Shelter. Bide.
Margvn~. Edge.
Sea. Ocean.
Lair. Retreat.
Strong. Powerful.
Rupid. Quick.
Utmost. Greatest.
Address. Skill.
lTYitnessed. Saw.

Notwihkstanding. In spite of.
Velocity. Rapidity.
Rough. Wild.
Obtained. Procured.
Often. Frequently.
Shore. Land.

20 Make a simple sentence in which the
word Champlain will be used as subject.

30 Make a compound sentence, using the
words Columrbus and Jacques-Cartier as
subjects.

40 Make a complex sentence, using the
word Montcalm as subject.

50 Correct the following sentence if you
consider that it needs correction: It was leî
that I seen at the concert.

Langue Anglaise

LEÇONS D'AL'GLAIS D'APRiýS LA MÈTIIODE
N.ATURELLE PAR J. AHEIN

(fTous droits réservés.)

TWENTY-SEVENTH1 LESSON

1°r:
§> n

ki.

votre propre personne, dites: I am in class.
eu eler, dites-lui : You are in class.
un élève et vous-mêmec, dites-

lut: We are in clasm.
un élève, dites -,mi autres

élèves : 1c is in cla.
un- élève, dites aux autres

'S: SH1F. is in class.
det, u trois e7èves, dites aux

autrcs elèves: They are in class.
tols les élèves, dites à la

classe: You are in class.

--
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't 2° Uemndle:: à

Where am I ?
Wiere are you
(,vots ildlfinan

temps que l
Where are ive
(indiq<ut sou
Where is lie?
(indiquant sa 1
Where is she?
(inidiquant deu
Where are the'

* 3°

se montre de l
'vous indique d

z !ois indique d
ilit'en même

JU montre
loutre un voi
moutre «tue vo

< ndre deux o
C5& sis

montre tous se
. hi-me

4° Dictez les qu
écrivent les qcestio

Wlhere an 1?
élève) Where are
Where are they ?
les élèves)

t ~ 5° A atpprendlr

I an lu clzass
Re is in class
She is in class
It is in class
We are in class
You are in clas
They are in cla

I ain l <ass
gHE is "g

TIIEY " "

[O
TnE «

el

claque élève, à tour de rôle

Rép. You are in class.
? Rép. I 1ml in class.
t en -méme
'élève)
? Rép. We are in class.
voisin)

lép. [le is in class.
oi.sile)

lip. Sie is in class
x ou trois élèves)
y'? Rép. They are in class.

a main I am in class.
e la miain You are n class.
e la main, .·
temps il se

~4We are ini dlas.
in . e is i clas.

î..iute l iShe us in caus.
n trois voi-

Tlhey are in class.
s voisins et i

We are in class.

estions suivantes an. clères, mjt*ils
nus et qii'ils -rpondent pur krit.
Where are you ? (<uressée à imn
we ? Wlhere is he ? Where is sie ?
Where are we ? (adressée à tous.5

par cœur:

-im 1 in class ?
Is lie in class ?
Is sie in class ?
Is it in clas ?
Are w'e in clas?

S Are you in class?
ss Are they in clas.s ?

REMARQUE

L'élève en disant :

I, se wnticro. de la 7muin.
*E, montrera ti. voisin.
Sun, montrera iue voisine.
IT, montrera un object, unL

pupits c par exemple.
WE, se nc»îtrcra. avec un

voisin
You, vous montrera.
THEY, montrera plusieurs toi-

sims.

ihstoire du Cainada

FORMES DE GOUVERNEMENT

VIII.-L' Union

Le 10-février 1841, l'acte 3 et 4 Victoria,
ch. 35 (1840) réunissant le Haut et le Bas-
Canada, fut proclamé.-De ce jour un nou-
veau gouvernement fut inauguré ; c'était un
gouvernement constitutionnel, sous un sys-
tème représentatif et qu'on est convenu
d'appeler " gouvernement responsable."

Cette constitution avec les promesses qui
nous avaient été faites, pouvait amener l'ap-
plication pratique (le la constitution anglaise
à l'administration des affaires du pays.

En effet, dès le mois de septembre 1841, le.
parlement consacra le principe que, quoique
le chef du gouvernement exécutif ne soit
responsable qu'aux autorités impériales, ses
principaux conseillers, constituant sous lui
une administration provinciale, doivent être
des hommes qui possèdent la confiance des
représentants du peuple.

C'est par cette responsabilité que la cham-
bre parvint à faire adopter son contrôle
exclusif sur les subsides et son droit de voter
la liste civile ; l'indépendance des juges;
l'exclusion des employés des deux chambres
et l'obligation constitutionnelle pour le chef
de l'exécutif de consulter sur leur choix;
l'indépendance du parlement ; le rappel de
cette inique clause de l'acte d'union qui
proscrivait la langue française dans les pro-
cédés législatifs; le droit de s'assembler et
d'écrire, reconnu déjà, sera régularisé. N.ous
allions donc avoir les libertés que tout sujet
anglais a le droit de posséder, puisque le pro-
cès par jury en matières criminelles nous
avait été accordé par l'introduction des lois
criminelles anglaises ; la loi de l'Habeas cor-
pus était en vigueur et les lois municipales,

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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germe fécond de la liberté constitutionnelle

introduites par le conseil spécial, allaient rece-
voir leur base véritable.

Durant cette époque, nos pères surent
défendre les droits de la province de Québec.
Ils étaient unis et la politique n'avait pas
encore accompli son œuvre néfaste de dégra-
dation. Lafontaine et Morin jouèrent le rôle
de véritables patriotes et d'hommes d'Etat
distingués sous le gouvernement de l'Union.

ACTES OFFICIEL!§

D(:rIPrTeM NT DE L'INSTRUCTION renBLuqUE

Nomfina<tin>I de cono'uis>ires ('écules

Il a plu à Son Honneur lu LIE UTENANT-.OU-
4 VERNEUR, le 23 avril 1894, de nommer M.

Mathew Geraghty, conmissaire d'écoles pour la
municipalité de Mann, comté de Bonaventure, en
remplacement de M. Philippe Olscamps.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENA NT-GOU-
VEUR, le 23 avril 1894, de nommer M. Charles
Whitcher, commissaire d'écoles pour la municipalité
du village de Rock Island, comté de Stanstead, en
remplacement de M. Curtis W. Lynn, décédé.

Délimitation. de munlL2icipdlites scolaires

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par ordre en conseil, en date du
28 avril dernier (1894), de détacher deja inunicipa-
lité scolaire de Tingwick, comté d'Arthabaska, les
lots Nos 21. 22 et 23, des V et VIe rangs, les Nos
21, 22, 23 et 24, du IVe rang, et les Nos 21 et 22,
du 111e, du canîton de Tingwick, et les annexer à la
municipalité de " Chénier ", dans le même comté,
pour les fins scolaires.

Cette annexion ne devant prendre eflet que le 1er
juillet prochain, 1894.

Détacher de la paroisse de Saint-André d'Acton,
comté de Bagot, tout le territoire désigné en la pro-
clamation du il mars 1890, et l'annexer, pour les
fins scolaires, à la paroisse de - Saint-Théodore

'd'Acton," même comté.
Cette annexion ne devant prendre effet que le

1er juillet prochain, 1894.

Détacher de la'paroisse de Saint-Félicien, comté
du Lac Saint-Jean, les lots Nos 38, 39, 40 et 41,
des Ier et Ile rangs du canton Ashuapmnouchouan,
et les annexer, pour les fins scolaires, à la paroisse
(le Saint-Prime, dans le même comté.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain, 1894.

Erections de 1Luniicipalites scolaires

Eriger en municipalité scolaire, sous le nom de
Saint-Benoit-Joseph " , la nouvelle paroisse de

Saint-Blenoit-Labre, dans le comté de Beauce, dans
les limites décrites dans la proclamation du 23 août
dernier.

Pour prendre eflet le premier de juillet prochain.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par ordre en conseil en date du 28
avril dernier (1894), d'ériger en municipalité sco-
laire sous le nom de " Village de Saint-Pierre-aux-
Liens ", le territoire désigné comme suit

Boiné au nord-est par les lignes nord-est des lots
Nos 131 et 137, du cadastre de la paroisse de Notre-
Dame de Grâce, comté d'Hochelaga;

Au sud par le canal de Lachine
Au sud-ouest par la ligne sud-ouest du lot No

915, du cadastre. de la dite paroisse de Lachine;
809.

Au nord par les terres de la côte Saint-Luc et
celles de Lachine, dans les comtés d'Hochelaga et
de Jacques-Cartier.

Cette érection ne devant prendre eflet que le 1er
juillet prochain (1894).

Avis de demnarde d'érection de municip<lités
seolaires

Détacher de la municipalité scolaire de Saint-
Nicolas, dans le comté de Lévis, tout le territoire
qui forme l'arrondissement numéro neuf, de la dite
municipalité et indiqué au cadastre de la paroisse
de Saint-Nicolas, par numéros, et l'ériger en muni-
cipalité distincte sous le nom de " Saint-Jean de
Saint-Nicolas, dans le comté de Lévis."

Pour prendre effet le premier de juillet prochain.

Avis de demande d'annexion de municipalité scolaire

Annexer à la municipalité scolaire de Sainte-
Anne, comté de Chicoutimi, le territoire suivant,
savoir :

1° Les rangs A et I du canton Simard, à partir
du côté ouest de 1 rivière Shipshav jusqu'au lot
No 26, inclusivement ;

2' La partie du rang Il du dit canton, depuis le
côté ouest de la dite rivière Shipshaw jusqu'au lot
No 29, inclusivement ;

3° Cette partie des rangs III, IV et V du dit
canton Simard, qui se trouve situé à l'ouest de la
dite rivière Shipshaw.
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A U _OUVAU LOCAL
Les éditeurs P.ernard, 4ils & cie., ont transporté le siège>

de leurs affaires dans les spacieuses bâtisses ci-devant occupées par M. THos.
ANDREwS, quincaillier, au No. 5, RUE ST. JEAN, H.-V., porte voisine de
M. DUQUET, horloger, ou ils sont imaintenant installés, et viennent de recevoir
directement des manufactures les plus en renômn un grand assortiment de

P4NOS, HABMON1UMS E rNST1UaENTS
de musique de toute espèce, etc., etc. MACHINES A COUDRE sans rivales, la
" DOMESTIC" de New-York. Nouvelle musique VOCALE et INSTRUMENTALE,
ACCORD et RîÉPARATIONS de pianos, etc., etc.

1ýý Prix modérés et conditions faciles.

No. 5, rue St-Jean, H.-V., Québec.

EN 1S6 C) 5) EN 1865.

-4 RELIEUR 0-

Aux MEsSIEURtS DU ET AU PUB3L FU sN AL,

Il y aura bientôt trente ans que je dirige une maison de reliure à Québec. Durant ce long espace de
temps, je n'ai eu qu'à me féliciter des encouragements que m'ont accordés les membres du clergé et tout
le public en général. Je tiens donc à remercier sincèrement ceux qui se sont adressés à moi dans le passé,
les priant d'agréer mes sentiments cid la plus vive reconnaissance.

A l'avenir, je continuerai comme par le passé à exécuter toutes sortes d'uuvrages concernant la
RELIURE, le RÉGLAGE et la FAURICATION de LIVRES BLANCS, et cartes montées sur toile et vernis.

Je m'occupe spécialement de la reliure à tranche dorée et de celle à tranche roueq sous or.
Je relie les livres destinés aux bibliotheques paroïssitdes à des conditions très avantageuses. Jl'offre

aussi des conditions particulières aux Messieurs du clergé. Quant au public en général, je puis le satis-
faire à des prix très avantageux.

C.-A. LAFRANCE, Relieur,
Téléphone 305. 109, COTE LAMO T AGNE, QUEBEC.

122-PIED DE LA COTE LAMONTAGNE -122

BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grc&d asso7t,71nt de Cacrtes Geographiques.-Livres
de prix.-Livres classiques, etc., etc., etc.

Rêle de cotisation--R4le d'évaluation--Rle de p)erception-Livre de Caisse
pour municipalité.

Unprimué par L.-J. DEMERS & FRÈRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.
*1


